
This brief overview cannot do justice to the intellectual richness to be found in
this collection. Together, the authors deliver a solid mix of descriptive and explana-
tory analysis, and prescriptive suggestions for action. The individual authors brought
to their collective endeavour solid credentials, primarily as specialists in international
law and environmental studies, to produce a most authoritative factual account.

Though the manuscript may obviously be reviewed from different perspectives,
the following comments address the question as to who is the intended audience. A
person, for example, who approaches the book because of a genuine concern for
climate change, but lacking a grasp of the science and economics of the subject mat-
ter and of the various international meetings and agreements, will find the book
abstruse. The excessive use of acronyms in several of the articles is especially trying
and undermines the collection’s readability. Inclusion of a glossary of the most fre-
quently used acronyms and the words to which they refer would have been most
useful. Similarly, the text of the articles is often very technical in nature which again
undermines the book’s appeal to a broad audience. On the other hand, policy actors
~both governmental and nongovernmental! in the “policy loop” of climate change, as
well as professors, graduate and senior undergraduate university students—especially
in international law, political economy, environmental studies, public policy, and pol-
itics and science policy—will find the book an essential source. For this specialist
audience, the collection constitutes a definitive contribution to the literature on cli-
mate change in general and specifically in respect to Canada. Readers are able to
pick and choose those articles of particular interest to them in respect to the multi-
faceted aspects of climate change policy.

Regardless of the audience, however, it is a shame that the editors did not inte-
grate the collection more effectively. There is no concluding article to tie the articles
together, nor does the introductory article make a serious effort to summarize or inte-
grate the highlights of the contributed papers. As well, and most peculiarly, the arti-
cles in part 2 are followed by an integrative commentary by one of the editors but
there is an absence of a similar closing commentary in the other parts. It is espe-
cially difficult to understand this lack of attention to integrating more effectively the
articles, given the book’s theme of a globally integrated climate policy for Canada.

STEWART HYSON University of New Brunswick

Reconquérir le Canada. Un nouveau projet pour la nation québécoise
André Pratte ~dir.!
Montréal: Les éditions Voix Parallèles, 2007, 364 pages
doi:10.10170S0008423908081341

Le volume dirigé par André Pratte vise à relancer le projet fédéraliste au Québec,
quelques années après le scandale des commandites qui a affaibli l’option fédéraliste
dans l’opinion publique québécoise, et dans la foulée de la reconnaissance par le
Parlement canadien de la nation québécoise. Nous proposons d’évaluer ce livre aux
propos parfois fort passionnés sur la base de la rigueur de l’argumentation et de la
teneur générale du discours. Premièrement, on retrouve trois textes que nous asso-
cions à des essais politiques personnels moins rigoureusement argumentés. Un pre-
mier texte, celui de Daniel Fournier ~13–37!, porte sur la nécessité d’abandonner le
clivage politique entre souverainistes et fédéralistes au profit du clivage gauche-
droite. Frédéric Bérard, qui fait partie d’un duo d’auteurs avec Patrice Ryan, écrit à
un ami indépendantiste québécois ~163–82!. Bérard cherche dans cette lettre à démo-
lir l’argumentaire indépendantiste au profit de sa vision du fédéralisme canadien.
François Pratte ~183–208! cherche quant à lui à s’approprier, pour le Canada, la devise
de l’Union européenne «Unis dans la diversité» et à en faire le fer-de-lance d’un
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nouveau projet pancanadien. Ces trois textes comportent une forte teneur d’émotivité
et reproduisent à leur façon la tendance au manichéisme qui marque souvent les débats
sur le statut du Québec au Canada.

La deuxième catégorie retenue pour notre évaluation de ces textes ressemble
à la première, en ce sens qu’elle regroupe elle aussi des essais politiques person-
nels, mais nous estimons que ceux-ci comportent un effort plus soutenu de rigueur
et de réflexion systématique. Ceci n’empêche toutefois pas que ces textes laissent
également place à une forte dose d’opinions personnelles parfois polémiques, et
d’arguments d’autorité. À ce titre, le texte de Jean Leclair ~~39–83! cherche à nuancer
le discours qui dénonce la centralisation de pouvoirs dans les mains du gouverne-
ment fédéral, en répondant à quelques chercheurs et intervenants «nationalistes»,
dont Eugénie Brouillet, Michel Seymour et Andrée Lajoie. L’article le plus sérieux
de cette catégorie est sans nul doute celui de Benoît Pelletier ~85–114!. Il s’y prononce
en faveur d’une stratégie de repositionnement en deux temps des préoccupations
québécoises au sein du Canada, dans le but d’obtenir une reconnaissance de la spéci-
ficité du Québec. Il s’agit d’abord d’explorer toutes les avenues non constitution-
nelles pour faire progresser le Québec dans le Canada et ensuite de procéder à une
réforme constitutionnelle, soit minimale soit globale. Patrice Ryan, l’autre partie du
duo formé avec Frédéric Bérard, présente une lettre écrite à un ami anglophone de
Toronto ~141–61!. Ryan propose une panoplie de mesures qui pourraient rendre
compte de la diversité canadienne, à la lumière de conditions posées par Bill Clin-
ton pour le succès d’une communauté. Martin Cauchon ~209–29! discute de la capa-
cité d’accommodement du fédéralisme canadien et du nouveau rapport de force
institué par le Conseil de la fédération, particulièrement dans le contexte de la santé
et du commerce interprovincial. Le directeur du volume, André Pratte, y va de son
propre article et s’inspire de diverses études qui nuancent le parcours historique du
Québec pour réclamer l’établissement de nouvelles alliances entre le Québec et les
provinces de l’Ouest canadien ~231–59!. Hervé Rivet et Fabrice Rivault ~287–312!
présentent un survol des récents débats portant sur la nation québécoise, au sein de
l’aile québécoise du Parti libéral du Canada, et un aperçu de la lente mais sûre
marche vers un enchâssement constitutionnel de cette notion. Ils suggèrent, toute-
fois, de procéder de façon minimaliste et étapiste, afin de limiter le besoin de faire
appel à la formule d’amendement qui requiert l’unanimité, puis de s’attaquer au
partage des compétences, discussion qui devrait aller dans le sens d’un gouverne-
ment central fort, selon eux. Marc Garneau ~313–35! souhaite quant à lui que le
Québec et le Canada fassent preuve d’un plus grand effort de compréhension mutu-
elle et que les politiciens concernés expliquent plus clairement aux Québécois les
avantages du fédéralisme et les tenants et aboutissants de la séparation. Enfin, Mathieu
Laberge ~337–59! se fait le porte-parole de la génération des «enfants de la Loi
101» du Québec et réclame la mobilisation de celle-ci en vue d’un projet fédéraliste
moins acrimonieux, moins revendicateur et plus coopératif entre le Québec et les
autres membres de la fédération canadienne, cette génération n’ayant pas connu les
mêmes tourments et frustrations politiques que les générations précédentes. Ces textes
présentent à leur façon diverses avenues de réf lexion pour les relations
Québec0Canada.

La troisième et dernière catégorie que nous avons créée pour les besoins de
cette recension rassemble deux textes qui démontrent une portée analytique plus cer-
taine. Marie Bernard-Meunier, seule femme figurant parmi les participants à cet
ouvrage, s’adonne à un exercice de fédéralisme comparé en examinant la logique
fédéraliste de l’Allemagne et de l’Union européenne, dans le but de régénérer le dis-
cours général sur le fédéralisme au Canada ~115–40!. Elle réclame l’adoption par les
participants à la fédération canadienne d’une vision commune selon laquelle «ils ont
une capacité d’action que, séparément, ils n’ont pas ou n’ont plus» ~139!. Pierre-
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Gerlier Forest ~261–86! propose un modèle regroupant quatre types de fédéralisme –
le fédéralisme asymétrique et décentralisé, le fédéralisme décentralisé et symétrique,
le fédéralisme centralisé et symétrique et le fédéralisme centralisé et asymétrique.
Cette catégorisation l’amène à discuter du domaine de la santé, lequel représente à
son avis un exemple fonctionnel de fédéralisme centralisé et asymétrique.

Somme toute, l’objectif de cet ouvrage est louable : rassembler des interve-
nants de divers partis politiques fédéralistes et d’horizons professionnels variés pour
discuter d’un projet fédéraliste renouvelé pour le Québec. Un autre mérite de ce livre
réside peut-être dans le fait qu’il rend jusqu’à un certain point accessibles au grand
public des débats qui, très souvent, demeurent hermétiques, ou enfermés dans des
capsules réductrices de deux minutes dans les bulletins de nouvelles télévisés. Toute-
fois, force nous est de constater que ce volume ne régénère pas particulièrement le
débat. Pour l’essentiel, on y retrouve le même ton, les mêmes «solutions» plus ou
moins nuancées et assaisonnées à la saveur du jour, et les mêmes catégories que l’on
retrouvait dans les débats des années 1880 sur les droits des provinces, au début du
vingtième siècle, avec le nationalisme dualiste d’Henri Bourassa, à l’ère Pearson et
de la Commission sur le bilinguisme et le biculturalisme, et dans une certaine mesure,
à l’époque de Pierre Trudeau. Les collaborateurs de cet ouvrage s’avancent peu, voire
pas du tout, sur le terrain de nouveaux projets qui découlent de la vision d’un Cana-
da multinational ~formulée, entre autres, par Alain-G. Gagnon au Québec et par James
Tully en Colombie-Britannique!, postcolonial ~conceptualisée, par exemple, par Joyce
Green en Saskatchewan et par Georges Sioui au Québec! ou féministe ~que cherch-
ent à formuler Micheline de Sève au Québec et Jill Vickers en Ontario, parmi d’autres!.
Le livre aurait en effet pu servir à amener ces discours, trop souvent confinés aux
débats universitaires, dans l’arène publique. Toutefois, force nous est de constater
que plus ça change, plus c’est pareil. Une tentative courageuse de relance d’un projet
fédéraliste, mais qui laisse généralement à désirer, du moins sur le plan de la rigueur
de la pensée et de l’innovation.

MARIE-JOIE BRADY Université d’Ottawa

Deliberative Global Politics: Discourse and Democracy in a Divided World
John S. Dryzek
Cambridge: Polity Press, 2006, pp. xi, 191
doi:10.10170S0008423908081353

In this relatively concise, highly readable book, John Dryzek sets out on a rather
ambitious task. “One of my goals in this book is to show that an approach to democ-
racy emphasizing dispersed and competent control over the engagement of dis-
courses in international public spheres is feasible and attractive. I will try to show
that transnational discursive democracy can address all the conflicts I have outlined
in this chapter including the very hardest cases that a divided world presents: terror-
ism and counter-terror, the alleged clash of civilizations and violent conflict in divided
societies” ~26!. Dryzek then proceeds to take on a variety of issues, including market
liberalism, globalization, anti-corporate globalization, realism, human rights, counter-
terrorism, neoconservatism, industrialism, sustainable development and discourses
of identity with the objective of demonstrating that transnational deliberative democ-
racy can contribute to a resolution of the problems the world faces. Along the way
the reader is treated to a number of interesting observations and arguments. Dryzek
provides a very interesting discussion of the discourses surrounding the “war on ter-
ror,” including such things as the mix of market and military metaphors, the diffi-
culty if near impossibility of segmenting audiences given globalization’s ability to
make every statement an instantaneous YouTube moment, as well as the fact that
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